
Recensement de Plumaugat 1851, partie 10. 

Un rappel : comme pour les précédents villages visités par notre recenseur, les orthographes des noms 

de lieux et noms de famille du « registre de dénombrement » sont reproduites ici. 

Nous retrouvons le chargé du recensement à La Ville Es Gaudins. Il poursuit le dénombrement 

des habitants du sud de Plumaugat. 

Charles Pacé, 53 ans, est journalier. Il vit avec son épouse Angélique Briand, 63 ans, et leur fils Charles, 

20 ans. 

Jean-Baptiste Roptin a 25 ans, tout comme sa femme, Victoire Perdriel. Ils ont deux très jeunes enfants, 

Angélique, 1 an, et Aimé-Marie, 1 mois. Jean-Baptiste est cultivateur. 

Leur voisine Jeanne Perrot, journalière de 38 ans, vit avec sa fille Marie, 7 ans. 

Julienne Brisorgueil-Fleury est veuve. A 50 ans, elle est chef de famille, cultivatrice et vit avec ses 

enfants Jean-François, 19 ans, félicité, 11 ans, François, 9 ans. Charles Briand, 13 ans, est domestique 

de l’exploitation. 

Gabriel Limoux exerce le métier de couvreur en ardoises. Il a 34 ans, vit avec son épouse Aimée 

Brisorgueil, 32 ans, et leurs enfants : Isidore, 6 ans, Elise, 4 ans et Rosalie, 18 mois. 

Marie-Reine Chatelet veuve Brisorgueil, est cultivatrice. A 48 ans, elle vit avec ses enfants : Jean-

Baptiste, 25 ans, Anne, 23 ans, Marie, 11 ans, Théodore, 8 ans, Gabrielle, 4 ans. 

Emmanuel Briand, 53 ans, est cultivateur. Il partage son foyer avec Marie Revault, 38 ans, et leurs 

enfants : Marie, 12 ans, Aimé et Eulalie, les jumeaux de 9 ans, Jean, 6 ans et Généreuse, 2 ans. Cette 

dernière petite fille a perdu l’usage d’un œil. Elle est borgne, dit sévèrement le registre du 

recensement. 

     

La Ville es Gaudin, cadastre de 1833 et en 2022. 

 



A La Ville Boissel, François Puisnel, 48 ans, est cantonnier. Il vit avec son épouse, Sainte Grosset, 

36 ans, et leurs deux très jeunes enfants : Jean, 1 an, et Elie, 3 mois. 

Mathurin Rattier, lui, a 68 ans. Il est cultivateur. Son épouse, Marguerite Briand, 60 ans, et leurs 

enfants, François, 28 ans, Charles, 27 ans, et Mathurin, 24 ans, vivent au foyer, ainsi que Mathurin 

Chevalier, un journalier de 63 ans. 

   

La Ville Boissel , cadastre de 1833 et en 2022. 

 

Jeanne Briand, veuve Delalande, vit à La Gigondais. Elle a 65 ans et exerce la profession de 

cultivatrice. Ses enfants vivent avec elle : Jean-Baptiste, 34 ans, Joséphine, 29 ans, Jacques, 31 ans, 

Gabrielle, 25 ans. Il y a deux autres jeunes occupants à la ferme : Angèle Leclère, 9 ans, nièce des 

enfants de Jeanne, et Pierre Binard, domestique de 14 ans. 

François Chauvel, 47 ans, et sa femme, Mathurine Touzé, 43 ans, élèvent leurs cinq enfants : Alline, 12 

ans, Louis Marie, 10 ans, Marie Françoise, 8 ans, Jean Marie, 4 ans et François, 2 ans. Le père est 

tisserand. 

Mathurin Lefeuvre, tisserand de 33 ans, et son épouse Anne Marie Levrel, 30 ans, ont un petit Mathurin 

de 2 ans. Mélanie Lorant, 21 ans, est leur servante. 

    

La Gigondais, cadastre de 1833 et en 2022. 

 



La Ville Bedel : Louis Hirel, 55 ans, y est cultivateur. Il vit avec Marie Métayer, son épouse, 54 ans, 

et leur fille Pélagie, 18 ans. 

Jean Perrot, leur voisin, est également cultivateur. Il a 41 ans, sa femme, Modeste Recault, a 36 ans. 

Ils ont 6 enfants : Jeanne-Marie, 15 ans, Marie-Sainte, 10 ans, Jean, 9 ans, Eugène, 6 ans, Célestin, 4 

ans, et Pierre, 2 mois. 

       

La Ville Bédée , cadastre de 1833 . 

 

A La Ville au Rale, voici Jeanne Lebreton, veuve Delalande. A 75 ans, elle est rentière. Sa fille 

Gabrielle, 34 ans, et son gendre, Julien Marie Jouan, vivent dans sa maison avec leurs enfants : Elise, 9 

ans, Marie, 7 ans, Adèle, 6 ans, Aimé, 4 ans, Emile, 2 ans et Félicie, 9 mois. Joseph Delalande, 25 ans, 

est le domestique, Marie Leclère, 22 ans, la servante. 

Jacques Pacé est maréchal. Il a 42 ans, son épouse, Céleste Delalande a 40 ans. Ils ont 5 enfants : Jean, 

11 ans, Marie Joseph, 9 ans, Anne Marie, 7 ans, Jacques, 4 ans et Généreuse, 2 ans. 

Charles Fleury, cultivateur de 45 ans, et Anne Lemoine, son épouse qui a 43 ans, ont deux enfants : 

Eugène, 7 ans et Joseph, 4 ans. 

Leurs voisins travaillent la terre aussi. Pierre Le Ray, 35 ans, est cultivateur. Sa femme, Jeanne Rose 

Picault, a le même âge. Ils ont 5 jeunes enfants : Pierre, 7 ans, Anne Marie, 4 ans, Augustine, 3 ans, 

Eugène, 2 ans et Claire, 6 mois. Leur servante s’appelle Jeanne Juhel, elle a 51 ans.  

Anne Lelievre vit seule. Elle a 65 ans et est journalière. 

Sa voisine, Marie Ferron, vit seule également. Elle est journalière elle aussi et a 24 ans. 

Marie-Jeanne Fleury est veuve. A 45 ans, elle est cultivatrice et vit avec ses fils Jean-François, 27 ans, 

et Pierre, 14 ans. 



   

La Ville au Ralle cadastre de 1833. La Ville au Rasle en 2022. 

 

Le Jannay, c’est le nom du village où s’avance maintenant notre recenseur. Mathurin Martel, 61 ans, 

y est cultivateur. Il vit avec sa femme ; Pétronille Lejart, 57 ans, et leurs enfants : Mathurin, 35 ans, 

Marie-Sainte, 28 ans et Augustin, 23 ans. 

Joseph Théault est également cultivateur. Il a 47 ans ; sa femme, Marie Jeanne Dupont, a 41 ans. Ils 

ont 4 enfants : Jean, 15 ans, atteint d’un goître selon le registre, Joseph, 12 ans, Modeste, 9 ans et 

Léonie, 1 an. 

Rose Miteul, veuve Chevalier, a 52 ans. Elle est cultivatrice et vit avec son fils, Charles Marie, 23 ans, 

sa sœur, Modeste Miteul, 46 ans, et une servante, Rosalie Le Roux, 27 ans. 

Jean Pacé, 27 ans, et son épouse Jeanne Rose Teffaine, 25 ans, partagent leur foyer avec Marie Pacé, 

servante de 34 ans. Jean est cultivateur. 

C’est également le métier de son voisin, Pierre Chatelet, 72 ans. Il vit avec son épouse, Mathurine 

Cherel, 69 ans, un neveu, Louis Brisorgueil, 20 ans, une servante, Marie Louise Dolivot, 26 ans et un 

berger, Pierre Robillard, 15 ans. 



  

Le Jannay, cadastre de 1833. 

 

Le Janay en 2022. 

 

Voici le gros village de La Hatterie. Auguste Chatelet, et son épouse Modeste Gicquel ont 27 ans, et 

deux enfants : Mathurin, 2 ans et Augustin, 1 an. Jeanne Briand, 32 ans, est la servante. Auguste est 

cultivateur. 

Louis Raptin, lui, est garde bois. Il a 58 ans et vit avec son épouse Modeste Faisnel, 48 ans, et leurs fils : 

Jacques, 6 ans, et Jean Baptiste, 4 ans. 



Joachim Fleury est menuisier. Il a 32 ans, comme sa femme Anne Béchu. Ils élèvent trois enfants : Anne 

Marie, 5 ans, Frédéric, 3 ans et Lidie, 5 mois. 

Jacques Odie est cultivateur. Il a 37 ans et partage son foyer avec Anne Leclère, son épouse qui a 30 

ans, et leurs enfants : Angèle, 3 ans, et Théophile, 1 an. 

Leurs voisins, Auguste Fleury, 39 ans, et Angélique Bernard, 26 ans, ont une petite fille de 14 mois, 

Emilie. C’est aussi le prénom de leur servante, Emilie Orinel, 16 ans. Auguste est cultivateur. 

Charles Fleury, 69 ans, est le chef de sa famille. Il est propriétaire cultivateur. Il accueille sous son toit 

son fils, Amant, cultivateur de 30 ans, sa bru, Jeanne-Marie Bernard, 27 ans, Eugène, son petit-fils de 

3 mois et Jeanne Pichot, servante de 24 ans. 

Marie Dudouët, 52 ans, vit avec sa nièce, Modeste Dudouët, 28 ans. Marie est cultivatrice. 

Jean Limoux, 26 ans, est couvreur en ardoises. Il est marié avec Rose Hayet, 22 ans. 

Casimir Miteul, 62 ans, et sa femme Mathurine Fleury, 58 ans, vivent avec leurs enfants, Jean Marie, 

et Anne Marie. Celle-ci a 15 ans. Casimir est cultivateur. 

Yves Orinel, 72 ans, est cultivateur fermier. Il vit avec sa fille, Victoire, 43 ans, une servante, Marie 

Boidot, 38 ans, et un jeune berger, Joseph Hirel. 

Marguerite Pain, veuve Limoux, a 68 ans et est cultivatrice. Elle vit avec sa fille, Jeanne Limoux, 38 ans, 

son fils, Isidore Limoux, 29 ans, couvreur en ardoises, et la femme de celui-ci, Jeanne Rose Lucas, 32 

ans. 

Yves Miteul, 74 ans, et sa femme Jeanne Chevalier, 68 ans, sont leurs voisins. Ils vivent avec leur fils 

Emmanuel, 32 ans. Yves est cultivateur. 

Anne Miteul a 39 ans. Elle est ménagère et vit avec sa sœur, Modeste Miteul, 29 ans, et leur neveu 

Jean Marie Besnard, 3 ans. 

Yves Lorant est laboureur. Il a 42 ans et est marié avec Anne Gaultier, 37 ans. 

Mathurin Guillouët, 73 ans, est cultivateur, et vit avec son fils Mathurin Guillouët, 29 ans. Celui-ci est 

marié avec Perrine Gicquel, 35 ans, et a 2 filles, Marie Rose, 3 ans, et Rosalie, 1 an. 

Auguste Lejard, 59 ans, est cultivateur. Il vit avec ses enfants : Julie, 21 ans, Anne Marie, 18 ans, et 

François, 20 ans. 



  

La Hatterie, cadastre de 1833. 

 

La Hatterie, en 2022. 

 

A L’Aunay de la Marre, Marie Chevestrier, veuve Revault, est ménagère, a 57 ans et vit seule. 



Son voisin, François Chevalier, 30 ans, est cultivateur. Il vit avec sa femme Marie Lorant, 42 ans, et 

leurs enfants, 3 Lorant : Jean, 19 ans, Jeanne Rose, 15 ans, et Anne Marie, 12 ans, et 2 Chevalier : 

Eugène, 3 ans, et Sainte Rose, 1 an. 

  

Launay de la marre dans le cadastre de 1833. 

 

A Beau Soleil, il y a 3 foyers. 

Jean Duval est tisserand, il a 67 ans, et vit avec sa sœur Anne Marie Duval, 58 ans. 

Jean baptiste Théault a 48 ans. Il est cultivateur et est marié avec Jeanne Macé, 39 ans. Ils ont 2 filles : 

Rosalie, 4 ans, et Anne Marie, 15 mois. 

Mathurin Androuêt, un cultivateur de 47 ans, vit avec son épouse Anne Lucas, 33 ans, leurs enfants, 

Mathurin, 6 ans, Adèle, 4 ans, Anne Marie, 2 ans, et un domestique, Pierre Lucas, 22 ans. 

  

Beau Soleil, cadastre de 1833 et en 2022. 

 

A Boudellan, Charles Gicquel, 61 ans, est cultivateur. Il partage son toit avec ses fils, Charles, 26 ans, 

Pierre, 25 ans et Jean, 24 ans. Victoire Bernard, 42 ans, est la servante. 

Magdeleine Gallan, veuve Lamotte, vit seule. Elle a 43 ans et est journalière. 



Sa voisine Anne Chevalier, 65 ans, est filandière. Elle aussi vit seule. 

François Lefeuvre, 39 ans, et son épouse Anne Bréard, 34 ans, ont deux jeunes enfants : Modeste, 2 

ans, et François, 5 mois. Jeanne Tannet (Jannet ?), 24 ans, est la servante. François est cultivateur. 

Charles Perrot, 38 ans, est l’époux de Florence Renault, 24 ans. Charles est charpentier. 

    

Boudelan, cadastre de 1833 et en 2022. 

 

A La Fontaine aux Porchers, Mathurine Reigourd, 61 ans, est ménagère. Elle vit avec ses 

enfants, Mathurine, 30 ans, et Jean, 27 ans. 

Joseph Macé a 30 ans. Son épouse, Julie Charpentier, en a 27. Ils ont deux fillettes, Rosalie, 2 ans, et 

Marie Joseph, 1 mois. Une tante, Rose Hervé, 68 ans, vit avec eux. Joseph est cultivateur.   

    

La Fontaine au Pocher, cadastre 1833 et la Fontaine au Porcher en 2022. 

 



Dans le gros village des Gillardières, le recenseur a fort à faire. De nombreux foyers vivent ici. 

Joseph Biou est journalier, il a 42 ans. Sa femme, Anne Marie, a 45 ans. Ils ont 3 fils : Joseph, 9 ans, 

Mathurin, 6 ans, et Charles, 2 ans. 

Pierre Métayer est journalier. Il a 69 ans et vit avec sa femme Anne Biou, 46 ans, et leurs enfants, 

Pierre, 11 ans, Célestin, 9 ans, et Joseph, 6 ans. 

Anne Fruget, veuve Camu, vit seule. Elle a 49 ans et est journalière. 

Eugène Delatouche, 36 ans, est cultivateur fermier. Il vit avec son épouse, Jeanne Gouellou, 50 ans, et 

les enfants de celle-ci qui portent le nom de famille Massard : Anne Marie, 29 ans, Jean, 25 ans, et 

Pierre, 20 ans. 

Marguerite Hervé, veuve Charpentier, a 66 ans. Cultivatrice, elle vit avec ses enfants, Marguerite, 30 

ans, et Jean Baptiste, 24 ans. 

Jean Limoux, 67 ans, exerce un métier original : il est mendiant, ce qui ne l’empêche pas d’être chef de 

sa famille, composée de son épouse Marie Coquillet, 65 ans, de leur fils, Pierre, 26 ans, de la femme 

de Pierre, Perrine Lorant, 26 ans, et de la fille de ces derniers, Marie Rose, 2 ans. 

 

Jean Limoux n’est pas le seul mendiant de Plumaugat. Il y a un autre homme et trois femmes qui 

apparaissent dans cette « catégorie socio-professionnelle ». Un « indigent » est également 

inscrit sur les registres. En 1840, on compte 40 000 mendiants dans les Côtes du Nord.  

Au XIXe siècle, en Haute-Bretagne, la tradition régionale d’accueil et de dons tend cependant à 

être remplacée par l’installation de bureaux de bienfaisance, d’œuvres laïques, venant en aide 

aux démunis. « L’indigent » de Plumaugat semble pouvoir s’inscrire dans cette prise en charge 

administrative de la pauvreté. Il est vraisemblable que cet homme percevait en mairie des aides 

matérielles pour subvenir à ses besoins élémentaires.  

Les mendiants du village étaient sans doute plus proches de l’antique tradition d’accueil de ceux 

qui étaient considérés comme des envoyés de Dieu. Patrick Denieul dans son ouvrage « Vieux 

métiers en Bretagne » explique ainsi que ces « chemineurs de pays » ou « chercheurs de pains » 

« étaient véritablement considérés comme des émissaires de la providence ». A l’entrée du 

mendiant « tout le monde se lève, heureux de le servir. [Il] pénètre dans la maisonnée, bénissant 

au nom de Dieu et des défunts ceux qui l’habitent et l’accueillent si gracieusement ». En retour 

de ce qui lui est offert, le mendiant apporte les nouvelles, peut se faire arrangeur de mariage, 

colporte contes et chansons… Il lui arrive de faire un pèlerinage par procuration. Il sait recevoir 

les dons, comme celui qui lui offre le pain sait offrir ce don. Tout est équilibré et délicat dans cette 

relation. 

Son rôle social, s’inscrivant dans cet échange de dons, est parfaitement accepté notamment en 

Basse Bretagne et à l’intérieur de la région. Plus on s’éloigne vers l’est, plus cette acceptation 

diminue.   

Il existe encore en ce milieu du XIXe siècle de véritables dynasties de mendiants qui obéissent 

tous à des règles implicites de corporation : « chaque paroisse possédait sa propre famille de 

« chercheurs de pains », on y naissait mendiant, et l’on passait le privilège de père en fils, voire 

de mère en fils. […]  Le chemineur de pays ne se rendra pas plus d’une ou deux fois par an dans 

la même ferme, et encore à des dates régulières, les « jours où l’on donne » où son passage sera 

guetté et fêté comme celui d’un parent proche ». 



Charles Basset, 51 ans, et sa femme, Marie Leclère, 59 ans, vivent avec leurs filles Marie, 26 ans, et 

Jeanne Marie, 21 ans. Charles est cultivateur. 

Reine Gaudin, veuve Perruchot, a 41 ans. Cultivatrice, elle élève ses enfants : Mathurin, 14 ans, Rosalie, 

7 ans et Gabrielle 5 ans. 

Jean Briand, 66 ans, est cultivateur. Il vit avec sa femme Angélique Androuët, 64 ans, et leur fille 

Félicité, 21 ans. 

Jean Bioux est cordonnier. Il a 42 ans et est l’époux de Joséphine Briand, 26 ans. 

Jeanne Leclere, veuve Levrel, a 64 ans. Elle set cultivatrice et vit avec son fils Charles, 25 ans. 

Joseph Reault est couvreur en paille. Il a 40 ans, comme son épouse Anne Coupiot. Ils élèvent leurs six 

enfants : Mathurin, 15 ans, Modeste, 11 ans, Joséphine, 9 ans, Philomène, 7 ans, Prosper, 5 ans et 

Jeanne Rose, 2 ans. 

Mathurin Coquillet a 42 ans. Il est marié avec Monique Delalande, 47 ans. Ils ont un fils de 6 ans, Jean 

Marie. Une servante vit au dominicale : Anne Marie Lejart, 15 ans. Mathurin est cultivateur. 

C’est aussi le métier de son voisin, Joseph Guillouët, 46 ans. Celui-ci est marié avec Euphroisie Robichet, 

47 ans. Ils ont deux enfants : Jeanne Rose, 10 ans, et Jean Baptiste, 5 ans. 

La dernière maison des Gillardières est occupée par Yves Fleury, 50 ans, et son épouse Jeanne Rose 

Martel, 33 ans. Ils ont 5 enfants : Augustin, 16 ans, Jeanne Rose, 10 ans, Yves, 6 ans, Emilie, 5 ans, 

Gabrielle, 6 mois. Une servante, Rosalie Marchand, 23 ans, fait partie du foyer. Yves est cultivateur 

fermier. 

      

Les Gillardières, cadastre de 1833, et en 2022. 

 



Lorsque nous retrouverons notre recenseur, ce sera en bordure de Rance, vers l’est : la Barre, le 

Temple, avant de monter vers Bénin, Quéneleuc… Le pauvre aura bien des côtes à gravir… 
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